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* fie nuit d'inšomnie, jointe aux. incessantes fatigues morales et physiques, essuyées' de-

puis son :débarquementrsur l' de'Sable avait' considérablement abattu le viediftede

Canny. Le soin meii réclamaitiin'prieusemeit ses droits. Néannoins,, depl is' la:etra
des papiers trouvésdans10 coffret, iPesprit dîu jeu'no homme était agité d'une idée sibrû-
lante, que, repoussant les désirs'l nature, il éveilla le Miaéficiux et lui dit

- Philippe, je crois qu'il nous fautrecommencer.nos'explorations. Le retourdn
Casàti- est incertain. Quoique lu naufrage de PErable nous ait fourni quelques'piovisiôns,
il serait imprudent de les consommer avant de nous être assurés que nous pourrons nous en

procurer de nouvelles. Le littoral de la mer n*est point propre à la culture. Comme moi,
VoUs avez sans doute reriarq'éuelés bords dulae où nou's nous'dommnes déjà rendus, par ais-

sent fertiles. Il serait donc urgent, a mon avis d'y retourner au plus tôt et d'essayer d'en

laboumer une partie.- Quien pensez-vous ? -r r' r > a'
.rLe iatelot*iéfléchit quelques'instants et il répliqua

- Votre opinion, messire, me paraît judicieuse. Autant que jaie pu voir, le gibier n'a-

boide pas sur l'île quoiqu'en ait dit ce satané...
A rrété par un regard sévèto de l'écuyer, il.se reprit
- Je veux dietielpiloteChdotel. Tenezmessre, e n s sje 'e irompe, mais

ce diable de marin...
U1n nouveau regard expressif, e* cua apro

- Passons! dit briévemnent le vicomte.
Enfin, continua Philiplnnucour, avc 'obstin'ationi ce Chedotel; voyez-votTimei-

il m t toujours fait Peffet'd'un loup-cervier, oui bien,' par... -Pouirrevonir a Paflaire,mrnovattujegrd expresiéi iiiý oup f-poçY . . i*r ~ r

un question, jenvisage Pafaire, comnie vous,- messire. - Il y a plus 'de corbeauv que de

bócasses ici, et plus de"grains'de sable que de lièvres. -La péche'nedonntera pas long-
ltlemps.

- Alors, il faut se mettre à Povre au plus vite' . .

- Au plusvite, messire. Da'ns ce pays, c'est comme dans la Nouvelle-Frac,.la aison

n-attend pas.

- Voici mon projet, 'dit'Jeà. Nous laisserons ici dixhommes ils serodt chargés de

terminer les tentes, dle réparer la nourriture et-de veiller at camp. -.Aveè les autres, j'irai
commencer les travaux.

- Mais des instruménis? 'bjecta Philîppe. '' '

D-d'irnstruieints, c'est.vrai ! répondit le vicomte on' se frappant le front,. des instru-

ments! nous en avônspas .. ' a moins.
Un éclair d'espérance illumina son visage.

- A ppellePierFehl! ".~'' "

Pierre était un des roisjnatelots qui avaient ét préposés'â1àa garde e as lcaisse

par li mer sur la grève après. Penglortissenent de l'Erable et transportées- depuis,, comme

jnus 1'avonms'dit,iau 'amp des bannis.'
Pierre accourut.'

C'était un homme de moyenne'.taille, a là mine basse^ et sournoîie-uin dCe c's types qui


